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LA TRANSFORMATION 
DXJ 

Regime des Chemins de Fer 
La Federation des CheminoU el la 

C. G. T. ont pose la question de la na- 
tionalisation ues chemins de fer. 

C'est une r»(orme qui est peut-etre 
plus avancee qu'on ne pense. lin rapid", 
historique de la reorganisation du re- 
gime des chemins de ler nous le mon- 
treaa. 

Peu de temps apres l'armistice. les 
gran des Compagnies ont sounds an mi- 
nistry des Trava-ux Publics un projet 
qui oomport'iit la reprise des reseaux 
par l'Etat, dans des conditions qui en 
faisaient u-ne sorte de raohat progressif. 

Le minisire de l'epoque, M. Cluveiile, 
ne crut pas devoir donner suite a cette 
suggestion. II ne faut pas ouWier que 
ia situation des reseaux etait peu bril- 
lan-te en 1919 et qu'elle ne s*ost d'aii- 
leurs pas sensibfenient amolioree. Si 
1'interiH des Companies ct^it de se de- 
barrasser d'un fardeau devenu ties 
lottrd, 1'interet de l'Etat n'etait pas de 
mettre oette charge sur les epaudes dee 
contr-ibuables a un moment ou la situa- 
tion financier© du pa>s eta.it, deja ptr- 
ttculierement difficile. 

Mi ClaveiHe etudia un projet d'onlre 
p<iiivernemental sur le regime fU'lur des 
chemins. de fer. II siMirnil. ee projet a. 
I axaoien du Comite consul tat if des che- 
irtins de fer, puis en til- un expose iwix 
commissions petiemeniaines. en fin 
Iflfift. La CliHinbie devait etre saisie offl- 
eiellemenf. de cette proposition dans les 
premiees mois de 1920. lorsque le cabi- 
net Clemenceau lit place au cabinet Mil- 
lerand. 

Le prujet f'.ia\eilie prevoyait, la crea- 
tion dun••(ionseil Nafikwrial rt^s chemins 
<le fer compretirint des reip4-v.se. n taints de 
l'Etat. des reseaux. <\<'.> chambres de 
cnrumerre. d'agriculture, des \oya- 
geurs. de^ rlelrgues du personnel, elc. 
Les anciens reseaux restaient sous le 
regime dune refativJe au-kuiomie avec 
un Conseil d'administration iiit£ras&6 a 
la gestion du reseau quil regissait; an 
point de vue financier. l'Etat rep-rehait 
la dette des Compagnies avec un amor- 
tissemenl echeloning Mir une longue du- 
TPe. Les depenses des reseaux devaient 
s'equilibrer en lereUes, dans ee nou- 
veau regime. 

II y euf une aerie d"amorrp de ce nrn- 
'i>f dans la creation du Comity pro\ i- 
soire d'exploitaliun des chemins de fer, 
inst-due en Novembre 19)9 el qui tVmc- 
iniriije totiiittns. Ce Comite: qui preside 
S i'exr'rution des transports, re unit les 
direofeuj-i des reseaux. des repntksen- 
•ants des services ludioimux et de>s de- 
l^arue-s du peisomiel. Pour r-ps demiers. 
(•'est ia Federation di^ Cheminots qui 
a decide, dans son dernier Congres. ou 
Ridegarray dirt eeder la place aux dirt- 
s-earns actuels, de mettre lin a. leur col- 
laiioriijon  au Comite. 

Le nouveau niinistre des Trwvaux Pu- 
•lics, M. Le Trocquer. a repris l'en-gage- 

inent. de son predeVesseuV de deposer. 
it href delai. un nrojef. sur la reorgani- 
satioil des chemins de fer'. Le 24 fevrier 
dernier, a la C.ha;mhre, il annoncait le 
depot de ce projet el. sur rinlervenlion 
il*1 Ma.rcel Cacbin. il acc.epla.if de oon- 
PUlter au "realable le Conseil econonii- 
cjue ue la C. G. T. 

Le projet de lot sera depose sur le bu- 
leau de ia Glianibie.  de,s sa rentroe. 

La Conseil ecunomique de la G. G. T. 
it ele piessenti. Dans une recente d6cla- 
jaiion.  M.  Le Trocquei- l'a afflrnie : 

« Jai fait convoquer a diverses repri- 
ses, par le directeur dos cliemins ^-e 
le/, ies represenlaaits de ce conseil (let- 
lies en dales des 15 et 18 mars, 2 avril) ; 
iis n out jamais repondu a ces appels. » 

Le groupe sooialiste de la Ghambre a, 
iJ'autre part. d6pose a l'otxasion de la 
discussion de la loi de Finances, un 
prujet de reorganisation budge-taire qui 
prevoit les conditions de racbal. de tou- 
tes les entreprises necessaires a la vie 
nationale. 

Le croupe republicain-socialiste se 
propose de deposer, des la rentree de la 
Chambre, une proposition de reorgani- 
sation des chemins de fer. Cette propo- 
sition suggeie la creation d'aotions 
li'apport. gratuitement octroyees a l'E- 
lat, dans les Gompagnies de cn-emins de 
fer, de mines, etc, L'Etat deviendrait, 
en outre, en coinvertiss.3Jit la oreance de 
sa garantie d'interet en aotions, pro- 
prietaire d'une partiie des reseaux. II 
prehdrait part a la gestion avec des re- 
presentants des Chambres de Commer- 
ce et d'AgricuIture. avec des delegues 
fruvrjers et employes des reseaux. 

Enfln, le projet* du Conseil Economi- 
ijue de Ia C. G. T. envisage une natio- 
nalisation complete avec autonomie 
flnanciere. La gestion des chemins de 
fer sera it assuree pai* les representants 
de la collectivile : (X>nswnin/ateurs et 
usagers, delegues des groupements pra- 
fession-nels. Les porteurs d'obligations 
et d actions anciennes recevrarient de 
nouveaux titres k interet fix? amortis- 
sables dans un delai determine. 

Cette revue rapide de la question 
monfcre que, sous diff^rentes formes, la 
transformation du regime des chemins 
de fer est erivisagee et il n'y a pas de 
divergences de vues si considerables 
rntre les projets des uns et des aufcres. 

La conoer>tion de la nationalisation a 
fait son chemin. Cornme pour toutes les 
rhoses humaines. une evolution s'ac- 
•romplit. Les formules s'opfDosent, les 
interels se tieurteht, mais rfd^e se pre- 
cise et nuJles violences ne sont neoes- 
saires pour la mener a maturite. 

Alex WILL. 

flUubeuge lisolee 
a rempli son role 
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Le Marechal Joffre le dit 
au Conseil de Guerre 

Paris, n mat. • LA dix-septl&iiie awManc© est 
ouTerte a 14  h^unes. 

L'a«oonce de ja venue du m*r*chal Joffre a-rait 
attire dans la salle une foude (Plus considerable 
ai«>   les   a tit re?   join-s. 

On a dopnsA un sleire devattt la barre «>t \e 
mair6chal i-i«ninen«;e *a doposibion, assls dans un 
fauteuil. 

Il ressoi t d.'s explications fournie* par te mare- 
chal Joflrc qu« la place do Maobeuse dievalt rfe. 
S.1SU?H- un wta.in temips. Ce temps a-t-l| £te suffl- 
sant r Le marfcchaj n> pas lew eli'mrtnt* nex-ps- 
sanrit>s pour en juger. Go cju'l'l pput afflnn^r, c<eat 
que la returnee de la Plac« a dAffaff* son armee 
en r.-tfruuit a Ma.uii>rufre un a<ppniiint important 
d'artllkrie louwle ,'t d»; camnpaKne et <*e nombn-n- 
ses dlviisions. En sunmc, la iidfce auralt rempli 
son r61e. 

Le fteqftral Maisti-e. demondp «u temotn si, etant 
donnee la. faiblesse dp la Place, la question no se 
pusaat   pas   #R   l'eva«'iKir. 

Le •.rtc,lw,| confi-rnio sa deposition d^Tivnt ),a 
commission dVnquete. Lrfi  Plaioe deraijt   res'stT 

Au sujjeit <tes propoR piet#« :«,, general Joffre en 
judai 1914 : .. Je vous enverrai, voiks, vos arm&ment^ 
(*t votiv gumttoa. taliv> 1P slew de Metz '. .. Lr> 
mru-erlia,] Jofliv ne pent tee ronnrnwir. mals Us 
etaJiciit <;onfopmes a «• que Ton rspAralt wlors. 
• C'cst fxaot. d^cJare |*> (t<iiijpr.-»il Mai»t.re. d'at). 

leiiTs. lArtillra-le rle noa njares fortes a bben servj 
k  l'uea»rp que nous avions prftvu   ». 

Sur une question de Me H<*nrt Robert, In ma- 
rechal declare qu II n a p"ais conmu au moment la 
revocation dn Kenera| Foumler, en qua il avait 
d'aiHeurs,   toute   confiance. 

Lr g*nerail Balim. major jfenenai] de* armees dni 
Noixl, dit qu'il n'a IIMK eonnn oiffleiHl<»mernrt. la 
revocation du »^u«!i-al Foivrniea- et qu'il n'a pas 
en de conununw-ations aver la phtee ponr conser 
ver le secret des operations : • LA •atml*1r de Yn 
Marne irest «intree dans ,ine iperiode lectaive, dit. 
Ic temoin. que di» 10 au ll septembre. I>» 7 ^^ 
1« premiere lueu,r d'espotr, |o )r4n4ra.l a fan pre- 
veii.ir .Matil>eu<ie ; II etalt mwlheureusement trop 
tant   . 

Lo ir*nAm< Majstre se rend roiirtotsiament a res 
raiw)ns. qni lui exf»liqtw»nf ennn l'isolemen-t dans 
leqnel   on   avait   laissn-   MaubeiHre. 

IA>, 0«nttm«HhMaC S^joiime. quj etalt, a*t«ch« a 
lolat-major du sen6ial Fou.i-ntnr, depose arec une 
certtvine apretl et crllique |es dAfenses de la 
Pifl.e II (ermine en rendant hommage au gene- 
ral   Konrnier. 

]>-> ffaidien de batterie Phtllmpe. chairgi rte fa.lre 
santer le majaoim rt»> Logmrntl, explique ensu.ito 
quMii  ne   pu*  executor  sa   mission,   fame d'orrires 

L'jnteret se <li«perse ani- comrs des ^nitres deposi- 
tions Le (ranlien de hat.terl« Mairn.jfrre les tAlp 
*rraiphisies Rerldp et Cappes, ra/ppeillent des fa its 
deia connUK et font i'e|c«e du commandant Le- 
roux. 

l+* ant res tAmoins .-mtenrtu^ /i^osent su.r des 
Points RQeondMtrfn et l'audiiencc est levee a dix- 
huit  heu«v* vinsrt. 

= La Gr^oe gfy\<bra)z 
pour )a Hat)ona)isatlon 
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Le Conseil des Ministres fait ouvrir une information contre 

Les families des Regions Libe're'es 
peuvent r6clamer I'allocation railitaire 

l.\ DELAI SIPPLKMEVTA1BK I>E DEUX MOIS 
LEIR EST ACCOEDE 

Paris. 11 niai. • f.es ministres se sont ten- 
nis re matin a l'EiNsec, sous Ju pi«isJdience de 
M.    PiHrt   Dcschanel 

Le mini^tre de 1'Interieur a fait siprner un de'- 
(TCt ouvi-wil au profit des families ruiginaires 
des departemenU libeivs et dermeurees Mir IPS 
lenitr»ires envahi* r»u a lelranefr f>endan* tonle 
la duree des hostilites. un deloj supplementaitc 
tie deux mois pour i'inlroduclion die demajides 
de   rappel d'oilotation   mililaii-e. 

" ret ratio " 
dan* to Nord 

La   prefecture   ilu   iNoid   communique: 
L'heure tie Ja fermetuie, avec extinction des 

lumiens, dfs etablissemcnts ouverls an public, 
•it fixee dans le deparlement du Noid, a 2a 
heures, a l'exoeption des theatres et des vine- 
ma.s,  qui  doivenl etre clos a   ui  neures. 

Les samedis et dtiouockes, ainsi que les toon 
feriea le^au* et la veille de oes fetes, l'heure 
de  la   fermetuie  eat   neportee a   a3 heures. 

Tout's les infractions aux pre*enles piescrip- 
(ions seronl rigoureusement consUitees et pour- 
suivies  conJornienient aux  loi«. 

AMOUR  T>E  GUERRE 
GUERRE   D'AMOUR 

Toulouse, ii mai. • Lc nomine Siadou*, ma- 
con, age de 60 ans, Wesse de gVerre, demeu- 
rant au Franoon, coaimuue d'Alan (Haute-Ga- 
lonne), a iire trois coups de revolver sur utie 
jeunc fiiUe qui, ayant correspondu avec lui pen- 
damt la guerre, rafa•il makUenant de I'epou^ 
*-3r. II s'es.1 loge ensuite deux balles dans ia 
tele. 

L'ctat du meurtrier est deaespere, mais la vic- 
time ne parait pas oiorieUement aUeiinte. 

/a 0. G. T. - - Arrestation a Lille des camarades Dumercq, 

0 a a de la C. G. T. et Thys, des Gheminots     000 

•II 

La paix   avec  la. Turquie 
REMISE DU TRAITB 

Paris,  11 roal. • La ceremonie de la reroiae 
IJII   IraHe  de  paix  a   la delegation   oitomane   a 
rii  lieu oet  apres-midi, a '4' heures, dans le sa- 

*L>n   dc   rHorloge.     au  nvknitftere     de*  a^tfine* 
^Piangeiea, M. liillaraad pr^kiait. 

Le solSat anglais et le pecbeor Donkerqeois 
L'UN A REV0LVERISE L'AUTRE 

SANS RIME NI RAIS0N 
Deux paisiblos peoheurs de Dunkerque se 4*- 

vradeaU a Ja peohe k le houippe dans un vvater- 
gand, sur la route de Bourbourg, lorsque vin- 
rent a passer sur la rive opposee trais Angilais 
du caanp de Zuneglierm. L'un lira de sa poche 
un revolver de fort cadibre, Ws* le peoheur et 
dechargea son arme. Une balle aUeignit l'un 
d'emfcre eux, un norrume Marceau Innocent, qui 
fut  assez  grievemeu.4.   bUisse   A   la   ,ja,mbe. 

L'irascible Anglais, qui fut arrete un peu plus 
tard par les gendarmes, a ele! amene au Par- 
quet. Interroge; par M. Ae Prooureur de la Re- 
pufoLique, il a declare • ce qui est inadmissiWie 
• qu'iil avait eu peur des peoheurs. 

L'kisulaire, un sieur Palmes,a ete ecroue sous 
rinciUpation de  tentative de  meurtre. 

-?n*m  _____ 

Un enfant dans les choux 
IL S'Y M0URAIT 

Une propriel-uire de Saint-Romain-en-Gal 
(Rh6ne), a entendu des cris qui sembladent 
venir d'un champ de choux a proxinxite. 

Apr&s recherches dans la direction des cris 
entendus, cette dame a Tlecouvert un enfant 
abandonne  et  a  demi-etiangle. 

Le maire, appele, fit aussitol mander le doc- 
teur Papadopoulos, de Sainte-Coiombe, qui es- 
tima  a  15  jours ou  un   mois  Page de  I 'enfant. 

L© pauvre petit, rechauffe et aJdmente, fut 
transporte a la MaU-rnitc des hospices de Vie-nne 
oil il est soigne, en attendant qu'il soit statue 
sur son uort. 

Une  enquete   est   ouverte. 
«•« 

ha zone neufre 6i>acu6e 1 
NOUS CONTROLONS 

Berlin,  II   mai.   •   Selon   l'« Europa   Press u, 
te gouvernemeitt   ailemand   a  fait  savoir hier 
l'Entente  que  les exoedcnls de troupes dane la 
acne noutre avaieot ele  retires. 

Aotuellement, un off icier oonlroteur franc is, 
accompagne d'un olficier ailemand, verifieni 
sur place  1'execution  de cette mesuro. 

D'apres le   comnu^u^ue   du   minis*ere   de   la 
Reiohwehr, il n'y aurait plus dans la zone neu- 
_o' que  19 Da-ailioas 4'i_u_nt_cie,  e a^^Mtrons 

; M a baUeriea^ 

A la reunion du Conseil dec Ministres de mardi 
matin, le Conseil a invite le Garde des Sceaux A 
fa ire ouvrir une information contre la C. G. T. 
aux fins de dissolution, en vertu des articles 3, 
5 et 9 de la loi du ler mars 1884, qui donne pour 
objet exclusif aux Syndicats et Unions des Syn- 
dicats professionals l'etude et la defense de 
leurs interets professionnels. 

Situons les responsabilitss 
A rhiiire oil le niouvt-ment enlre dans sa 

pliiisc docisixe, un rappel dci fails est neces- 
iaiie. 

Les gens qui ne connalssent rien de notrc 
mouvemenl cu\rier, qui ne veu'l'nt 'pas com- 
prendre la haule porlee morale de l'action en- 
gagee, [iarient avec ensemble conlre la C. G. T. 
pousacnt le gouvtM-ncment a la repression, de- 
p!a<:enl  les  responsiibilites. 

On ne se rapi»eile pu«, el pour cause, les pro- 
positions faites par la C. G, T. au lendemain 
nieme de I'armistiire et qui tendaient a exami- 
ner et a met I re an point la reorganisation eco- 
ntmiique en vue d'un plus grand rendenienl 
clans 1'interet genera! de  la communayute. 

ISous voulon.s, aujourd'hui, raippeler la prin- 
cipals dc se* propositions, celle a\ant trait au 
Conseil   .National   Kconomique. 

Le Coni*eil National Economique avait pour 
but de reunir les forces organisees capable* 
d'exercer un droit de conlrdle sur tout oe qui 
ruleve du domaine economique et d'etre a me- 
me de pouvoir suivre dans toutes ses maniies- 
talions 011 modifications I'aotivite industi'ielle 
et comrnerciale du pays, d'examiner avec tous 
lesr elements utiles les problemes que soulevenl 
con^taimment la production et 1'eehange, de 
maniere a determiner quelles solutions devien- 
nenl necessaires pqur-corriger les defaitts d'or- 
ganisations, les faibh-sses de gestion, coordon- 
ner I'adivM des enUeprises et leui- faire ren- 
dre le iiiaxiiTium. Au programme tie oe Conseil, 
nous mettions les -qdi-stion» suivantes : Lea ma- 
lieres premieies. les transports, la naain-d'oju- 
vre, I'otttiUage, l*organibation des inethodes de 
pi'odiiction. 

Cette ptopwition si olaire, si nette, nous !a 
compie_ons en indiquant que le travail du 
Conseil Eeonomique ainait deux phases : La 
premiere serait d'enquetes rapides. destinees a 
faire oonnaitre. d'une tacon exacts, lies dispo- 
nibHites, les ressouroes du pays, les faiblesses de 
geistion difw enlpepnses pubiliques et privees 
.jouant un role primordial dans ia vie de la Na- 
tion ; la seconde scirait abordee a/vec la piepoeu- 
polion de creer en Priwicp une pioduction oi:-~ 
donnee en utilisant le genie de fa race et tou- 
tes les lusoources du pays en ma.tier.es prenjie- 
res. 

QUP   lepondit  le  gwivemement ? 
Eva^ivement il nous offrit la constitution 

d'une commission constiJtative, imipuussante a 
solulion.ner les problemes economiques qui se 
posaicnl a ce moment et qui, malbeureuae- 
uient   SP   posent   encoie   aujourd'hui. 

Ce n'etait pas de cette _faeon que nous pou- 
vions comprendre la realisation de l'idee qde 
nous avions soumi*.-. 

La responsabilite des evenemenls actuals date 
du moment oil ic gemvernement ne voulut pas 
accorder un droit de regard, de contrdle et de 
gestion   a  la  claisse*.ouvrie.re. 

Ce que nous demandions ne touchait en rien 
a Pautori'te du gouvernemint et des Chambres, 
nhais dolait la .Nation d'un organisme nouveau 
dans iequel entraient les i-epresenta>nt« des p>ro- 
ducteurs et ties consommateurs pour une action 
d'interet general. 

L'on ne saurait nous rendre responsables du 
refus oppose pur le gouvernement a notrc pro- 
position de travailler au relevenienl du pays. 

Ce que le gouvernement n'avail pas voulu 
lealiscr, la C. G. T. He fit. Le Conseil Econo- 
mique du Travail fut conatitue avec l'appoint 
des technieiens, des fonctionnaires et des repxe- 
sentanls   des   consommateurs. 

Sur les memes bases et sin- les mem'* buls H 
se tnR a 1'oeuvre. et aujourd'hui il est en me- 
sure "d'apporter sur toutes le* questions urgen- 
tes : Cb'-mins die fer, mines, houille bla-nche, 
transports maritimes, etc., un projet capable 
de porter remede au gachis contre Iequel nous 
avons agit et qui n'a fait qu'empirer sous l'in- 
fluence   nefaste   d«s   interets   particulaers. 

Aujouid'hui, les ouvriers sont las de lutter 
pour des revendioations qui ne reglent rien, les 
causes dc vie chere continuant a sev^!^•. Us re- 
clament la realisation du programme confede- 
ral. An lieu de reconnaitre la noblesse de leurs 
efforts, au lieu de se saisir de cette pression 
exterieure pour triompher des appetrt* et des 
interets egoistes, le gouvernements lea M'Wte 
en ennemis. 

I est done prouve qu'il suffit de prendre en 
main la defense de 1'interet general, apres avoir 
constate la carence du gouyeroement, l'au«- 
mentation des dificultes, l'aggravation de la 
vie chere, pour voir se dresser contre soi tou- 
tes les forces, de repression. 

% Nous en prenons acte, mais nous declarons 
qu'une telle attitude est en contradiction awec 
les interets de la  communaute. 

LA CONFEDERATION GENERALE 
DU TRAVAIL. 

Sous pretexte de complot 
on arrfite des militants 

A LHIe,  Thys des cheminots et 
Dumercq de la C. G. T. sont 6crou6s 

Au cours d'une reunion tereue Hindi *^'e 

Vauban. a HeMemmes, te camarade Thys, dele- 
gue de la Federation des cheminots, a'adres- 
eant aux policies qui se ta-ouvatent dans la 
sidle, scxprima.it en ces termes : « Je sais 
bien que vous notez tout ce» que je dis, que 
vous repeterez roes paroles a vos chefs, et ^que 
dtniain, peut-etre, vous m'arreterei. Peu m'im- 
porU'. D'autces, derriere moi, se leveront pour 
proelamer   la   veritc. » 

Furieux d'etre airisi interpefles, las poiiciers 
quitterent alors la salle, honteux et 'confua, ce- 
peudant   que   l'auditoire   riait   a   leurs depens. 

Le soir rneme, M. Gobert, juge d'inatruction 
au Parquet de Lilile, envoyait au service de la 
Surete de Lille, I'ordre d'arreter deux militants 
de la C. G. T., dont cekrt qui avait nargue lea 
poiiciers. Les camarades Dumercq et Thys de- 
vaicnt  etre   arretes hier matin. 

M. Perny, le chef de la durete de Lille, a'oc- 
eupait immediatement de prendre tea mesurea 
necessaires pour accomplir ia besogne qui lui 
etait eommandee. Les polickas coururetit naa 
partie de te nuit 4i^n» te bat de se rense gner 
a•r 1* i-e-idence des deux _oiUla_U«. 

Le matin, tout* la police de surete etait en 
grand   branle-bas de   combat. 

COMMENT THYS  FUT ARRfiTG » 

Thys logeait a 1'hotel Pauvels, place des Rei- 
gneaux. 

A 7 h. i/a, M. Perny et ses agents fai?aieru 
brusquement irruption a 1'interreur de I'hdtel, 
juste au moment oil le brave pere Thys <lescen- 
dait tranquillement de sa chambre pour pren- 
dre le petit dejeuner du martin. Les poiiciers lui 
ifirent part du   inandai. dont ils efciient  charges. 

Stir'la demande dii vieiHard, ils conseutirent 
a lui laisser prendre son cafe, mais comme 
Thys sollicilait la permission de remonter dans 
sa chambre, pi^ndre quelques objets indispen- 
sables, il lui fut repondu par le che.f de la Su- 
rete : « Inutile. Je suis charge d'une mission 
delicate: il faut que je, l'accompljsse. 11 faut 
me sui.vre immediatement »u Parquet. » 

II etait inutile d'insister et de demander qu»i 
que CP soil. L'air gogueuard et malicienix, Thys, 
encadre des polichers. prii place alors dans 
1'auto qui   staliouuait  a   la porle de   I'hdtel. 

A 8 heures, il etait an 1'alai.s de Justice, oil 
on lui faipiil aMendre l'arrivoc du juge d'ins- 
iruction. 

A S h. /j5, M. Gobert arrivait pi procedait a 
l'inlerrogaloire d'usage. Thys, apres avoir de- 
cline, ses noms et quaHtes, refusait de donner 
d'nutres indications avant d'etre mis en rap- 
port  avec  son   avocat. 

Thvs prendra comme defeneeur 1'avocat de 
la C,   G.   T. 

L'ARRESTATION DE  DUMERCQ    > 

La ne devaient pas se borner les exploits des 
poiiciers. 11 leur fail la it Dumercq, le vaillant et 
rude militant qui devait prendre la parole au 
meeting de 4 heures, au boulevard des Ecoles. 

Une "garde vigilante fut etablie aux alenlours 
de   la  gare   et   rue   de  Tournai,   prin<-i.palemei>t. 

A fl heures precises, Dumercq, venant de 
DunkiM-que en airto-taxi, arrivait a l'hotel Del- 
court,   rue de  Touruai. 

II eta.it a peiine deseendu de voiture, que qu«- 
tre poiiciers se precipitaient sur lui et que l'un 
d'eux,   exhibant  un  mandat d'arret,   lui   disa.it : 
• « Au, nom de la loi, je vous arrete; voici 

le mandat d'arret decern^, contre  vous ». 
-• « C'est bon, e'est bon. repondit Dumercq, 

pas  bf-soin  de  faire  taint  d'histoire   ». 
Les poiiciers le firent alors monter dans leur 

auto. 
Cette aTrestalion ayant aftire '1'attention de 

4fU<r.1q*R« pasaanU, vite 1'anto policiere demarra, 
emmenant l>unv*rcq tru Palam de Justice. 11 y 
arrivwM i 9 h. ,a5. 

Apres avoir ete fouiille, Dumercq comparaissait 
a son tour devant M. Gobert, et, tout comme 
Thys,  refosalt  de  parler sans  avocat. 

Son defenseur sera Me Laval, du barreau de 
Paris. 

NafrUTellemimt, on eut beau fouiller et refouil- 
ler Jes bagages des deux militants, on n'y 
Irouva rien de suspect. Cela n'empecha pas 
Thys et l)um'vrcq d'etre ecroue* a la maieon 
d'arret de Lille avec ce motif: « Attentat et 
complot  contre la  stirete  de l'Etat  ». 

Ces arrestations n'ont pas empeche, comme 
on verra plus loin, le meeting du boulevard 
des Ecoles. de s.» derouler grandiose et impo- 
sant. au milieu d'une masse de grevistes aecou- 
rus de tons cdte* pour profcesbT avec caikne, 
par cette manifestation, contre la mesure qui 
frappe deux de  leurs militants. 

A PARIS, HAN0T DIRECTEUR DU « SOVIET » 
EST INCARCERE 

Paris. 11 nrwi. • Sur mandat de M. Jousse- 
lin. juge d'instruolion, M. Faralicq, commis- 
saire de police, a precede mardi matin a 1'ar- 
restation de M. Marius Hanot, 35 ans, direc- 
teur du journal «  Le Soviet ». 

Hanot est. incuVpe de complot contre la surety 
inlerieure de l'Etat, de propaganda <<t de me- 
nees anarchistes; il appart ienl au parti com- 
muniste et fait partie des groupes Barbusse et 
Giraiilt. On sail que ce dernier a ete recemment 
arrete. 

Hanot est un ancien officier, titulairc de plu>- 
sieurs citations pour faits d'armes. 

A la suite de son arrestation, une perquisi- 
tion a ele operee a son domicile, 60, rue de !a 
Colonie.   Divers documents  ont ete  saisis. 

D'autre part, sur mandat de M. Clwzel, juge 
d'instruction, M. Faralicq a arrete, a Drancy, 
le nom me Rene-Francoks Souraach, employe au 
chemin de fer de ceiniture. 

Arrestation de Chavrat, 
secretaire du P. L. M. 

Paris, te 11 mai. • M. Coron, eornmissaire 
adjoimt a ia polioe jucUcia-re, e prooexle oet 
apres-midi & rarre«it)aik>n de Cha-vrot. secretaire 
du Syndicat des cheminots du P. L. M., de- 
meurainit 28, rue Wattignies. 

Les instituteurs syndicalists 
et la greve 

La Federation des Syndicats de 1'Ensaigne- 
ment adrease aux camarades cheminots, doc- 
kers, inscriis, mineurs et melallurgistes en gieve 
IVxpression de sa plus vive sympathie et de 
son enliere solidarity. La Federation proteste 
contre les aniestations injustifiees de militants 
syndicalistes et sociailistes, et particulierement 
contre celles des camarades insfartuteurs Loriot, 
de   la  Seine,  et Briard,  de  la  Seine-Inferieure. 

L% crise economique actuelle ne peut etre so- 
lutionnee par ces coups de force : etfte ne pren- 
dra fin qu'aveo le triomphe du syndicalisme. 

A PARIS 

Les electriciens renforcent 
le mouvement 

Paris, 11 mai. • La physionomie de Paris 
n'est guere modiftee ce^ matin. L'ordre de 
greve adresse aux. alectriciens a et^ suivi. Les 
tramways, te Metro et le Nord-Sud, fonction- 
nent a peu pies normalement avec des moyens 
de fortune. 

Une bagarre 
Park, 11 mai. •. A la sortie d» la reunion 

des ouvriers du bailment, qui venaient d'ap- 
prendre les mesures en cours d'execution con- 
tre la C. G. T., un tramway, conduit par son 
mecanicien habituel, fut accueilli k coups de 
pierres devant la Bourse du Travaal. 

- Les agents accoururent en nombre et de- 
bteyarent te boulevard Saint-Martip et te has 
d» la rue de Lancry, ou la bagarre se propa- 
geait. 

On aiguale trou «_A«eUUoa#. j^ y « plusieurs 
bleatea. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
del'Jnion DepartementaJe 

des Syndicats Ouvriers du Nord 

JOTJRNEE DU 11 MAI 
Le matin, reunion des charmnols a Hellemmes 

avec le camarade DfiSOBLIN. A cette reunion, 
la premiere de la journee, la rtouvelle de rarres- 
tatton des camarades THYS et DUMBRCQ a 
cause une profonde sensation. II a falhi toute 
1 autorite de DES0BLIN pour que les cheminots 
indignes des precedes gouvemementaux, nail- 
lent manafester. Ils esperent qu'en presence 
d'unn pareille pr|>vocaUonf toils les cheminots 
des depots, ateliers et services roulants protesU;- 
ront par un ehomage oumplet contre un tel af- 
front fait a leur dignite professionnelle. 

L'aprea-midi, les camarades liONDIJES, DR- 
SiOBLIN et iL.AND|RY se sont rend us nupres des 
elus soriaiistes pour protester eniergiquement 
contre oette mesure provocatiriee. 

A 4 houres, un meeting en plein avr a r^uni, 
Bonier ard des <Brviiles. 15.UCX1 grevistes. Le cama- 
rade (iKRA-RD a expose lebut de la reunion, le.s 
caniaiades I.ORK.RT, W'ARIN et BONDUES (Hit 
defendu le pnsga-anune de la nationalisation. La 
reu«i;on s'est ^Msp^rsc>e apres un api>el au calme 
lance par le camarade BONDUES. 

JOCfitNEE DC 12 MAI 
A 9 heures dulmatjn, reunion du oomit* de 

greve, compos«:i cni secretaire el de deuji dele- 
gu^ de chat)ue organisation. 

L»\s ^'tv.v-istes devront se faire noiiiter, 
MHTALLURGIK} • Pour le- Ontre, is, rue dp 

Fives, ; Pour Pivejs, au Foyer du Peuplc : now 
le faubourg de Paris et le 8ud, a l'l'nion de 
Lille ; pour les communes environnarules, aux 
sieges dr Bali merit. 

TRAXSPORTS. • Paimtage au siege a 1 Union 
de Mile. 

\OITHRK. • A! la • VIMe de Bruxelles •. 
CBB&tNOTR. 4- AOX sieges do. SyndicaLs 

d'Hellemmes et, de faille. 
Aprfis te pointed*, let grivistgn devront SP rm- 

rire an ComiU deqrevr a la Bourse fin Travail, 
qui ij's dirigera far tous les points dc la ville 
e,i   des  coinntuui's   rnuironnanles. 

A 4 heures, reunion' des greiistes, toutes cor- 
porations r&uniesl Boulevard dis Ecoles. 
UNION   DKPABTEMENTALE   DES  SYNDICATS 

Aujourd'hui, a 10 heures du matin, reunion 
de la Commission, Administrative -.Examen de la 
situation yeneralc] dana le Bdtiment. 

D.    BONDL'BS. 
.Searetaire-geneiial de l'U. D. 

Syndicat du Qktiment 
et des Travaux publics 

Le Comite de gr£ve ayant decide que le poin- 
lage des "artes dte-vait avoir lieu, pour les sec- 
tions en donors de Lille, il deA-ra se faire au 
Steve respectif de cheque section : le secretaire 
doit, prendre I'inriiatkve d'orpaniser ce pointage. 

Pour iLille, il attra lieu a la Bourse du Travail 
et dans i.hanue 1-oL-ail oil il y a un depot de tim- 
bre. 

Les secretaires des sections techniques doivent 
s'aasurer si les caniarades observeht les decistons 
prises et prendre l'inftAntive d'organiser oe poin- 
tage a seule fin <le reconnartre a,>n%s le iTioi:\e- 
ment e»i cours (*ii fere alioulir les revertdJoa- 
UOTW preeooisees i^ar la C. 0. T., les i-enecats. 

OPS tiiubres so*it. a la disposition des < aniara- 
des qui ch«*7. eux ont un rfepot de timhres. Irs 
demander an Bureau du Batimen4, rue de la 
Clef. 

Pour le Batiiment  : VA1LLAM". 
ORDBE DU JOUR VOTE 

EAR   LES OUVRIERS  DU   0A2 
Tes ouvriei's et| employes des I sines de G-br,. 

apres avoir e*e mis au courant des pourparlers 
qui eurent lieu etptae leurs delegues et la Dire*- 

m«.uvais vouloir de leur t>iryy- 
dorinPT satisfaction aux reven- 

mainhiennerit en entier ces 
r«vend tea lions : .sic montrent impati^nts rle ren- 
trer en hilt*- comine lenirs camiwsde.s Ues a litres 

oulant nionttvr qu'ils son) dis- 
svre cooCtaqce l'otdre da la 

C G. T. e4 ^e feibarenl &vi cam de Vive I'Orgam- 
salion ! 

Pour rassemhlee generale   : 
VAILLANT  E. 

\s=semblee du Conseil d'Ad- 
niinistration du Batiment, au siege, rue de la 
Clef. 

Tons les secretaires de sections devrotit etie 
presents. 

Les tramways de Lille 
voten t la greve 

Lne important* assemblec des employes d-*s 
Tramwvivs de Lille s'est tenue hier a la Bourse 
cbi. Travail. L'ordre du jour .suivant, accJamanl 
la   grevp   general,! a   clos   la   reunion : 

Les eraplp/yes et ioumiers <ies Tramways de Li<lle, 
rAunis la nuU deitniere on a«senibl*e g*n6rale, ai 
la Bourse du Travail, aipres avc^r enteiwlu les 
ewprlicattons des ciuna-rades du Bureau, deei|arexit 
adherer de tout qcour au fcraiud mouvement ou. 
vrler et se radiHeni a lardrre (*u Jour vote m?»rdi en 
assemblee genera.M. 

Us decla-reut (ru'vls ne reprerKtront le trava,i,| mie 
sur l'ordre -iip la IC. G. T., et s»tot qu'tls auront 
obtemi satisfaction sur les cUflarentes revendi- 
CKttons   carpomitlTels  au'lls   posent. 

»e sepaTent en envoy'ant leur salut fraterne! a 
leurs col letups deJ Routoaix-Tourcoiliig et Mongr. 
aux cris- de : Vive la Greve! Vi~e la Soliidardte ! 
Vive a jamais  ]e Syndicat r 

le Pi-esident de seance 1 P. DEUUDDER 

C© que disent les communiques 
des Compagnies 

ParM, ti mai. • DANS LES CHEMINS DE 
PER. • Sur le rj.-L.-M., et le P. O., situation 
stationnaire. Sans rhangemfent sur le Noid; Au 
dep6t de Crepy-en-Valoi», quelques defections 
se  sont  produrtps. 

Sur l'Etat, !'E»t et le Midi, situation inchan- 
gee. 

Dans I'ensemble des reseaux, la statistique 
donne pour la premiere semaine dc greve. 
159.715 wagons de marchandises charges au lieu 
de  J43.OOO,   trafic  normal. 

DANS LES TRANSPORTS. • Sur le Metropo- 
'.itain, il y a eu quelques defections ce matin. 
Dans ie Nord-Sud, quelques defections aux ate- 
liers. 

Dana 1'ensemble, on estime que pour 'es 
autobus et les tramways, la situation serait ana- 
logue  a   celie  d'hier 

DANS LES PORTS. • A DunLerque et Ca- 
lais, pas de changement. 

A Bordeaux,, le paqu*-bot « Garonne » et le 
cargo « Saint-Marc » ont ete desarmes. Le scho- 
ner « Capitaine de -Beauchamp » eat parti. Si- 
tuation  inchangee. 

A   Marseilile,   situation   generate   atationnaiK. 
Dans les autres ports la situation eat station- 

naire egalernent. 
ELECTRICITE. • Une partie du personnel, 

aidee de  volontaijres, assure  le service. 

Dans le$ d&partements 
A LYON. ie mbuvement grevi«te est station- 

naire. Deux firmjea metal lui-giques import antes 
ont  ferine leurs portes. 

A ROUEN, ies I ouvriers metallurgistes et du 
batiment ont vote  la greve. 1 

A BREST, la situation est atationnaire.' La 
police a saisi del nombreux documents et pa- 
piers au domicile dea militants ayndtcalistes de 
la region. | 

A TOULON, le comite ineersyndicale a decide 
de   demander   auk  6\vm aocialistes   d'intervenir 
aupres du goiivernement pour qu'il  n'applique 
pas aux 5oo derniers grevi»t?s de i'arsenal  ma 
ritim* lea awveritea qui oxU deji 

Won consteteirit le 
teur pour ne pas 
dieettfons envoveek 

JELPI IS MAI. 

Le Tribunal Gorrectionn.1 
jugera le Bureau de la C. 6. T, 

<    *>•        • 

Le Ministere  publio demandera If 
dissolution de ia c. Q. T. 

Paris, II mai. • L' « Agence Havaa » not; 
communique: 

A  la suite d'une conference  tenue au mini 
tere   de  la   Justice entre   le   garde   dea  sceau 
M.   Lescouve,  procureuT general, et  M.   Sche' . 
dlin,   procureur de la   Republique,  il   a eta  d 
cide   qu'une   information   judiciaire,   precede: 
dels poursuities devant  le tribunal  corrections 
serait   ouverte   contre   les   membra   du   bure.-. 
con federal de la C. G. T. : Jouhatix,  Dumouli 
Laurent, Lapierre et Calveyrhac, le premier, - 
cretaire general de la C. G. T., ct lea arutrea s.   • 
crel<»ires adjoints et tresorier. 

ILs sont   inculpe?  d'infraetion aux   articles   ", 
3, 4, 5, et o de la  loi du ai  mars i884, aor ' 
syndicats  professionnels  et   les unions de  6> 
dieats.   Il<   encourent   une   peine   de   16   a   : 
francs d'amende. 

Le   ministere   public   demand?ra   au  tribu" 
correctionnel   la  dissohkion  de   la   C.   G.  T. 

M. .fousselin, juge d'instruction, a ete cha: 
de   cette   nouvelle   information   contre  les   di" 
geants   de   la   C   G    T.   11   interrogera  cenr^...' 
tres prochainoment. 

LapoiiceaperquisitionneaiaO.Q.".'. 
et chez des militants 

Paris, u   mai. • Muni d'un  mandat de r   • 
qulsi-tion   de   M.   .Tousselin,   juge  d'instructt     . 
M.   Faralicq.' eornmissaire   de  police judaci;. 
s'est  rofcJu   au   siege  de  la   C.   G.  T.,  an,   ; 
l.a-Kayal»e,   et   a   opere  la   s*i*ie   de   docunr" 
D'autrcs   perquisitions   ont ete   piatiquees   <.. 
des   militants syndicalistes. 

'* Dissouare, cest un mot I" 
dit Jouhar 

Pan>,   ri   mai.   •  Interview^  au   sujet d- 
daciaion prisp ;hu  con«e.il des ministres, Jouh 
ser.r«Staire general  de  la  C. G.  T.  a  declare . 

v« C'PSI   un   coup   d.?  force  devant  leque. 
proletariat ne  s'inclinera pas. 

»  La   C   6.   T.   est  une association   legal*, 
jrar wn^equent la dissolution est impossible 1 
lenient,. 

» IJU fail est que nous nous eonsiderons ( 
me toujours vivanls et que nous continurf: 
df  travailler iei. 

n Dtssoudce, c'e>t un mot! Ce n'est pas • 
de* phrases qu*on detruit la vie et purs, e 
dissolution etait possible, qui opererait la £ 
tion de;s conflit* qui sont souleves? 

» SI on rjous obligeait  a nous separer,  la   If 
piiblique  el   1P   pays   seraient   en   danger  et 
mate,    noii«    nous    i-pgrouperions   aua»si   |K; 
breux  ct   aus^i   forts qu'hier   ». 

Quassdl meme . 
lin (piel   l*mps vivons-nous ? 
I)umen-pq, Toys, arretes ; d'autres, dexnr •. 

peut-etre. 
La C. G. t. mise en accusation par un g • 

vern.?men*   en   de.lire. 
lne fraction dirigpan-te, affolee et ^goTftte, 1 

cant, contre  In   vc-'onte  mnnife.?*e du ,peup4e, 
fqrcea   pol'icieres pour esMyrr dp conao^ider   • 
plal   d'anarchie,   (|     inercantilk-nic',   do  specu 
lion  mortel   poitr  le   pays. 

Voile   1P*   faiM. 
I>'un cote, les profiJeurs, le.» roerc*ntvs, sc 

tpmiH par un gouveruemunt prisonuiier d"u 
t<ligarchie  finaneierp. 

De   I'autre,   te   p>rnple tout   enti<»r,   le   peup' 
~otiv.',i-a'ii    qui   a    souffprt,   qu'on   a    meurrn 
qui   veut   vivre,   groupe  en   masse profonde a 
tour  de   la  C   0'.   T. 

Et dam* ce conflil  qui  commence et d'ou aor- 
*ira   demain   une  paix   stable  dans   le travail   ( 
In  securite. il  n'est pa* difficile de voir oil eon' 
les   H*II iilaliHn  amis   de   la   Nation  et   les   autre 

CiaiM|ii ill !  c'o.1  nous que l'on apeinse de ooan 
plot   contre la  Becurite  de  l'Etat.  alors que nou 
apporlons  un   programme  de  prosperite et  dt- 
veloppemenit  au   profit  de la  Nation  entiere ? 

Comment! c'est nous qui sommes lea fau- 
teurs de troubles, alors que, las d une situation 
•ant issiiv, nousi nous lervons, au mepris de noi 
interets iudividuel*, de not re liberte, de noa 
person nes, pour rend re au pays la saute et la 
force que de» MMiee* de gachis et d'inccAeTence 
meiiacent   dp   nriner   a  jaioai'*  I1 

Comment I ce 'ont nos amis qu'on arrete ? _Et 
lew conseils de guerre, n'ont pa« eu aeevz d *n« 
diligence pour tours le-< profiteiirs et les mer- 
cantls -nrichis du produit des depouLBles die nQ(| 
freres  ? 

Vlais ces gens-la sont-ils done a ce point averN 
gles qu'ils ne pui«sent se rendre compte qvA 
la n>~n«ce qui p^°e sur l'Etat. c'est eux qui la 
font  peaer, c'est, leiir  propre incompetence ? 

Sont-iitts- denues a ce point de clairvoyaneei 
qu'ils ne s'apercoiven-t pa-s que la solution qu« 
nou-s offrons est la seule possible, la seule pra* 
tique ? 

Sont-ils si prives de raison qu'ils n« pui«een• 
se rendre compte que 1'et ranger capiAarartd 
guette comme une proie panteliante notre maJi 
henreuse  nation  qu'il*  out ex«an«fie et ruineeu 

Non, non, soyez-em silrs, tout cela ito Se a*" 
vent : il« le savent mi*ix que nous, efant phM 
renseignes. Mais ce qu'fls savent par-deaau* tout* 
c'est qu'i'ln ne veuleurt p>as-rendre gorge. C'eaK 
que Pargent dont ils ont empli leur ooffre anl 
detriment du - patrimoine collectit, ib ne ve«J 
lent a aiucun prix le rendre • dut la Nation ecf 
mourir • a   la  coMectivUe. 

Aii»«i, dans la lutte que nous soutenons, IKM 
'.vn.tons combien notr» cause est juste"! Combteu( 
dans le desarroi general nous avons inebrantarf 
blement raison. 

On veut nous brimer,'on arrete des iuilitwti% 
on  croit  abattre  la' C-   G.   T. ! 

Allons done! 
Nous atitendon« avec con fiance le jugemenjj 

du Pays! Complot oontre la surete de l'Eta* % 
Ou'ils nous traduisent done devant la Hautaw 
Cour ! ' 

La, a la lumiere crue du d?bat, lie poorro_# 
nous rondaimivr : mais ce qu'Hs ne pou*W»- 
pas em.pechar, c'est que le pays nous juge «• 
les  juge.     # 

Confiance", camarades, group°z-vous! Qu*im« 
porte 01"' des militants dispararssent! Pour unf 
qui tombe. dix se presenteront qui Jeliwrowj 
l'^lendart   .«acre. 

Confiance. camaradea. tous pour un. un poug 
tous et en avant pour la nationalisation, poQtf 
la C. G. T. Quand mime ! 

D.  B0NDI ES. 
Secretaire de  1'Union depa*-lemeatai!| 

A LILLE 
Le Meeting du boulevard desEcolem 

Dans le poudroiement d'or d'une veApree 'da 
printemfis, rimmense fou!e dea grevistes A'«M[ 
massee sous les arbres du terre-plein de la vast* 
place. 

IA»S incidents de la matinee, I'arrestaMon tiUm 
camarsdes de la Federation des Cheminots «• 
de la C. G. T. oreeent une atmosphere lourda 
comme ohargee delectrtcate dans cetle maM| 
formidable d'hommes. 

Ils" sont la 15.000 fremissan«» d*impa*ieoos, «A>. 
tentif au signal, prets A interven<r. 

Tout A osup, le camarade Gerard monte sufl 
un etahle, un long silence «e faft. En une brew 
mats eitergicrue  aUooutton,   1'orateur  expow  M 
Wit du meettng et sa portee. 

UH&RT* d«j iw^porte, i_* amseMa a i* j 

     • 


